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Enigmes et laser game. 
Cet été, Poitiers mise 
sur le jeu pour faire 
découvrir son patrimoine 
au grand public. Au-delà, 
toutes les collectivités 
surfent sur une tendance 
amorcée par les escape 
game. 

Un escape game avec des 
Vikings(*), dans les rues de 
Poitiers… A première vue, 

on ne voit pas bien le rapport. 
Et pourtant, ce jeu mis en place 
depuis quelques jours par l’Office 
de tourisme est un bon moyen de 
découvrir le patrimoine local tout 
en s’amusant. « Vous êtes Igor 
Dehors, descendant du Roi Horik, 
une brute épaisse et accessoire-
ment héros viking. Seulement 
vous, vous vivez au XXIe siècle et 
les actes de bravoures, vous les 
réservez à votre console de jeu… » 
Bon, c’est vrai, le rôle n’est pas 
très flatteur, mais la quête est 
stimulante : trouver le code qui 
vous permettra d’ouvrir la malle 

au trésor.
D’une énigme à l’autre, vous 
partez avec votre sacoche à 
moumoute bourrée d’outils mys-
térieux à la découverte -en une 
heure et demie- des principaux 
monuments de la ville. « Pour 
moi, les gens doivent vivre une 
expérience originale en visitant 
Poitiers. C’est important. Venise 
n’a pas le même aspect si on 
est triste », explique Mathias 
Aggoun, directeur de l’Office de 
tourisme de Grand Poitiers. Voilà 
pourquoi il a demandé à Odyssée 
Prod d’imaginer cette histoire. 
« Nous dédions cette année au 

jeu, poursuit l’intéressé. Blossac 
accueille aussi un laser game 
en plein air. C’est une première 
dans un parc classé. » D’autres 
surprises pourraient venir durant 
les petites vacances. Seul regret, 
Viking 2.0 n’est pas traduit en 
anglais, ce qui pourrait rebuter la 
clientèle étrangère.

DANS LE CHÂTEAU 
DE CHAUVIGNY
Les jeux d’énigmes et autres es-
cape game ont le vent en poupe 
(lire ci-dessous). Ils sont à coup 
à sûr un bon moyen d’attirer de 
nouveaux publics. Les collectivi-

tés l’ont bien compris, à l’image 
de Châtellerault qui ouvrira deux 
salles éphémères, le 9 août, dans 
la… piscine municipale. A Chau-
vigny, c’est le château médiéval 
d’Harcourt qui sert cet été de 
cadre prestigieux à un escape 
game. Votre quête ? Sauver le 
seigneur local des griffes du 
Prince Noir. « Pour nous, c’est un 
fantastique moyen de faire vivre 
ce monument historique et d’in-
téresser un public plus jeune au 
patrimoine », note Anne Brachet, 
adjointe au maire en charge de la 
Culture. Cette histoire est inspirée 
de faits réels.

L’escape game toujours à la mode
Dans le courant de l’année dernière, pas moins de six escape game ont ouvert à Poitiers ou dans sa 
périphérie. Et l’effet de mode est loin d’être retombé d’après les premiers témoignages. A l’instar de 
ses homologues, la co-gérante d’Escape Yourself estime la fréquentation « très encourageante ». 
Un phénomène entretenu d’abord grâce au « renouvellement des scénarios », indique Alexia 
Charron, qui prévoit quelques surprises cet été. Et puis, la « complémentarité entre les salles » 
fait qu’elles n’entrent pas en concurrence. « On a chez nous les flyers des autres et inversement. On 
oriente les clients vers les thématiques qu’ils apprécient », souligne Marion Poupart, à la tête d’Es-
cape League. « Grâce à ce partenariat, nous avons pu accueillir récemment un groupe de soixante 
personnes que nous nous sommes répartis. Seuls, nous n’aurions pas pu. »

Jamais sans vous
Chaque minute, l’actualité 
imprime un rythme effréné. 
Pas une heure qui passe 
sans une alerte ou un tweet 
anxiogène. Et que dire du 
quotidien, intermittent du 
spectacle des malheurs du 
monde ? Dans un monde 
trop souvent plongé dans 
la morosité, la rédaction 
choisit toutes les semaines 
de vous offrir un regard neuf 
sur des sujets proximité et 
de société. Quotidien sur le 
Web, hebdo sur le papier. La 
promesse de départ -neuf 
ans déjà !- tient encore et 
toujours. Après quelques 
semaines loin de vous, nous 
reviendrons le 21 août sur 
un terrain de « jeu » plus 
grand, nourris de séries 
inédites et résolus à vous 
donner encore plus de 
place dans nos colonnes. En 
attendant, on vous invite 
à plonger dans le grand 
bain avec notre supplément 
estival, spécial Vienne 
et Nouvelle-Aquitaine. 
L’ancrage territorial 
n’empêche pas d’élargir ses 
horizons. Bel été à toutes et 
à tous. 

Arnault Varanne
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La chasse aux trésors touristiques

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les collectivités font découvrir 
leur patrimoine par le jeu.
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Muhamed Yunous, 25 ans

Loin de son Soudan natal et de la ter-
reur vécue en Libye, Muhamed Yunous 
(n°368) construit sa vie en France petit 
à petit. Il effectue toujours des tâches de 
nettoyage dans une société poitevine, 
vit encore au Foyer de jeunes travailleurs 
du Local, mais rêve plus que jamais de 
devenir « préparateur de commandes ». 
« Je suis en train de passer le permis. 
Une fois que je l’aurai, je chercherai des 
formations… » 

Thierry Abonneau, 51 ans  

Quand nous l’avions interrogé, en 
octobre dernier, Thierry Abonneau 
(n°374) courait après un contrat à 
durée  indéterminée en tant qu’auxi-
liaire de vie. Après vingt-sept comme 
salarié d’une entreprise d’ameuble-
ment, il voulait tourner la page du 
commerce. Silence radio depuis, mais 
selon l’expression consacrée, «Pas de 
nouvelles = bonnes nouvelles » ? C’est 
ce qu’on peut lui souhaiter. 

Melisa Turk, 21 ans 

Elle a terminé une formation commerciale chez Indigo 
(n°380) il y a quelques semaines.  Démarre le 16 juil-
let un contrat de quatre mois chez Pandora, boutique 
du centre-ville de Poitiers. « Si ça se passe bien, je de-
vrais obtenir un contrat à durée indéterminée derrière.  
Je suis très contente ! »

Mohamed Sacko, 20 ans 

Après un stage de douze semaines à 
la Saft, Mohamed a saisi une autre op-
portunité au sein d’un groupe qui s’ins-
talle à Chasseneuil : Forsee Power. Il est 
actuellement en stage à Moissy-Cramoyel, 
où se trouve l’actuel site de production 
du fabricant de batteries électriques.  
« J’alterne avec des sessions à Poitiers, j’ai-
merais décrocher un poste ! » Superstitieux, 
le jeune Guinéen d’origine ne veut pas pré-
juger de la décision prise par sa hiérarchie.

Farid Maibeche, 25 ans 

Il le dit lui-même, il est « encore 
plus épanoui qu’avant ! » En inté-
grant la Chambre de métiers et de 
l’artisanat de la Vienne, comme dé-
veloppeur de l’apprentissage, Farid 
Maibeche (n°391) a trouvé un poste à 
sa mesure. Ouvert, l’ancien salarié de 
l’AFT-Iftim aime aller au contact des 
chefs d’entreprise pour leur vanter les 
mérites de l’apprentissage sous toutes 
ses formes.  

Jean-Pierre Iacono, 52 ans 
Heu-reux ! Depuis qu’il a décroché un emploi d’entre-
tien chez Ekidom (n°397), Jean-Pierre Iacono regarde 
l’avenir avec un grand optimisme. Après avoir « repris 
sa vie en main », le quinquagénaire aspire maintenant 
à de la stabilité. Son loisir préféré ? La programmation 
informatique. 

Yvonne Ramos, 30 ans 

Dernière des invitées de la rubrique « Face à l’emploi », 
Yvonne Ramos (n°403) assure des missions de garde 
périscolaire pour le compte de la Ville de Poitiers. A 30 
ans, elle espère un jour décrocher son diplôme d’au-
xiliaire de puériculture, après avoir déjà obtenu une 
certification de garde d’enfants-assistante maternelle.

Dernier volet de notre série Face à l’emploi, 
en partenariat avec la Fondation agir contre 
l’exclusion. Retour sur les parcours des sept 

Poitevins en quête de stabilité professionnelle.
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Cité judiciaire : le tour du propriétaire
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FAIT DIVERS 

Deux cadavres décou-
verts dans un appar-
tement
Une septuagénaire et son fils 
de 52 ans ont été retrouvés 
morts, jeudi dernier, dans 
un appartement de la rue 
Léopold-Thézard, à Poitiers. 
Une enquête pour recherche 
des causes de la mort a été 
ouverte par le parquet de 
Poitiers. Selon les éléments 
rapportés par La Nouvelle 
République Centre Presse, le 
procureur de Poitiers Michel 
Garrandaux privilégie la 
thèse du « drame familial ». 

Faux démarcheurs :  
le Département invite 
à la vigilance
Ces derniers jours, à plusieurs 
reprises, le Département de 
la Vienne a été alerté par des 
administrés sur le fait que 
des sociétés se présentent 
comme mandatées par lui 
pour proposer des travaux 
subventionnés à l’intérieur de 
leur habitation. Dans un 
communiqué, le Départe-
ment tient à rappeler qu’il  
« ne mandate aucune société 
pour démarcher les adminis-
trés du département afin de 
leur octroyer des subventions 
pour de la rénovation d’ha-
bitat » et recommande, à ce 
titre, « une extrême  
vigilance ». Pour toute infor-
mation ou question au sujet 
de la rénovation de l’habitat, 
il convient de contacter la 
Direction de l’habitat, de 
l’aménagement, du numé-
rique et des technopoles  
du Département au  
05 49 49 86 86.

7 ICI
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A quelques mois de la fin des travaux, la cité judiciaire se présente désormais sous son 
visage presque définitif. Une visite était organisée récemment. La rédaction y était. 

Les travaux de la future cité judiciaire de Poitiers se termineront en octobre. 
Mise en service du nouveau palais de justice au cours du second semestre 2019. 

Les forces de l’ordre pourront déposer ici
les prévenus avant leur comparution.

Le hall de l’extension est éclairé 
par de nombreux puits de lumière. 

A l’arrière du bâtiment, 20 000 m² de roche et de remblai
ont été retirés pour la construction de l’extension. 

La grande salle d’audience est coiffée d’un 
plafond concave, dans un style très moderne. 
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Et les gagnants sont…  
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LITTERATURE

Alain Quella-Villégier 
distingué par l’Aca-
démie française
L’Académie française 
vient de décerner son prix 
Emile-Fraguet au Poitevin 
Alain Quella-Villégier et à 
son co-auteur Bruno Vercier 
pour leur édition critique 
intégrale du Journal intime 
de Pierre Loti, parue en 
cinq volumes entre 2006 
et 2017 aux éditions des 
Indes savantes. L’ensemble 
de 3 700 pages est une 
référence dans le domaine. 
Le professeur agrégé 
d’histoire-géographie vient 
également de publier « Loti 
en Amérique. De la Terre de 
feu à New York » (éditions 
Bleu autour/Le Carrelet).

ÉDUCATION 

Bac : 82,1% d’admis 
en série générale
Les résultats provisoires du 
bac sont tombés vendredi, 
dans l’académie de Poitiers 
comme partout en France. 
17 765 candidats étaient 
inscrits aux épreuves ter-
minales des baccalauréats 
général, technologique 
et professionnel : 55% en 
filière générale, 20,5% en 
technologique et 24,5% 
dans la voie professionnelle. 
82,1% ont été admis au bac 
général (81,1% en 2017), 
78% au bac technologique 
(81,3% en 2017) et 77% 
dans la filière profession-
nelle (77% en 2017). Les 
épreuves de rattrapage se 
sont déroulées hier. Retrou-
vez les résultats définitifs sur 
www.7apoitiers.fr 

URBANISME

Tison : c’est parti ! 

A Poitiers, l’îlot Tison a offi-
ciellement pris ses quartiers 
d’été dimanche dernier. 
Le parc en bord du Clain, 
réaménagé pour l’occasion,  
a attiré des centaines de 
Poitevins, venus pique-ni-
quer, flâner ou se détendre. 
Nul doute que Tison sera un 
haut-lieu du tourisme cet été 
à Poitiers. 

7 ICI

Le concours photos organisé par l’Office de tourisme de Poitiers, en partenariat avec le « 7 », 
a livré son verdict en fin de semaine dernière. Deux Poitevins ont remporté la timbale.

« Poitiers la mystérieuse » et « Poitiers la romantique ». C’est sur ces thèmes très inspirants que des centaines de photographes 
ont planché de la mi-avril à la mi-mai, en quête du cliché le plus suggestif. A ce petit jeu, Jennifer Pascal et Baptiste Maynier se 
sont particulièrement distingués. Ils ont reçu un chèque de 250€. On vous laisse admirer leur travail… 

Des mots doux
Dans l’autre concours organisé par l’Office de tourisme de Poitiers, « Mettez des mots sur Poitiers ! », plus de 2 000 participants 
-60% de moins de 40 ans- ont contribué à donner leur définition de la ville. Dans le détail, deux tiers des participants sont 
des femmes. Les mots qui sont le plus souvent ressortis sont « abordable », « accueillante », « religieuse », « paisible » et  
« élégante ».

Alexis Richard
Grand Poitiers mystérieux

Layina Ansaly-Soiffa
Poitiers mystérieux 

Noémie Gelin
Grand Poitiers romantique

Baptiste Maynier
Poitiers romantique

Jennifer pascal
Poitiers mystérieux



c o n j o n c t u r e Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

2018, « meilleure année » 
pour la domotique

HABITAT

Elle n’est pas encore 
écoulée que les profes-
sionnels de la domo-
tique qualifient déjà 
2018 de « meilleure 
année » pour leur mar-
ché de prédilection. En 
l’espace d’un semestre 
seulement, certains 
ont tout simplement 
doublé leur chiffre 
d’affaires.

Les objets connectés ont 
envahi notre quotidien, et 
plus seulement notre en-

vironnement professionnel. Il 
suffit d’aller dans une boutique 
spécialisée en électroménager 
pour s’en convaincre. Désor-
mais, ils nous accompagnent 
partout, tout le temps, dans la 
plupart de nos usages domes-

tiques... Une véritable révolu-
tion numérique.
« C’était relativement confi-
dentiel il y a encore deux ans, 
note Benoît Van den Bulcke, 
administrateur de la Fédéra-
tion française de la domotique 
(FFD). Nous avons connu une 
nette progression. En 2017, 
nous sommes passés de 50 à 
66% de notoriété de la domo-
tique auprès du grand public 
et cela s’est traduit au niveau 
des ventes. » L’année der-
nière, le secteur de la maison 
connectée a dépassé le seuil du 
milliard d’euros de chiffre d’af-
faires, avec plus de 5,2 millions 
d’objets vendus sur la période, 
selon GfK. Et 2018 s’annonce 
d’ores et déjà sous les mêmes 
auspices. « 2018 est encore 
une meilleure année. Pour 
beaucoup de professionnels, 
le chiffre d’affaires a doublé en 

un semestre ! »

PLUS DE 30 OBJETS 
CONNECTÉS PAR 
FOYER EN 2020
L’institut d’études de marché 
révèle également que toutes 
les catégories de produits -plus 
de 10 000 références dans le 
monde- ont fortement progressé, 
affichant une croissance à deux 
chiffres. Enceinte intelligente 
(type Google Home, Amazon 
Echo, etc), chauffage, éclairage 
et vidéosurveillance à distance… 
« La demande, aujourd’hui, c’est 
d’être connecté avec son télé-
phone, analyse Benoît Van den 
Bulcke. Il y a une appétence de 
plus en plus importante pour le 
digital. »
Désormais, la domotique est 
même ancrée dans une ma-
jorité des projets immobiliers.  
« Des gens y pensent de plus 

en plus, dans le cadre d’une ré-
novation ou d’une acquisition. » 
Les promoteurs commencent eux 
aussi à l’envisager dans leurs fu-
tures constructions. Depuis 2016, 
Bouygues Immobilier est le seul 
en France à proposer des loge-
ments connectés et intelligents 
sur l’ensemble de sa production. 
« Les installateurs sont très sol-
licités », ajoute Benoît Van den 
Bulcke. En effet, d’après BSRIA 
et CODA Stratégies, les activités 
d’installation, de conseil et de 
maintenance sont estimées à 
950M€ en France, en 2017, avec 
une hausse moyenne de 1,5% 
par an. Benoît Van den Bulcke 
l’assure, toutes les nouvelles mai-
sons seront bientôt connectées. 
« On est serein, cette tendance 
s’accentuer. » Les chiffres de GfK 
annoncent la couleur. En 2020, on 
comptera plus de trente objets 
connectés par foyer.
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Un dispositif d’évalua-
tion des professionnels
La Fédération française de 
domotique et Afnor Certification 
ont annoncé, le 20 juin dernier, 
l’ouverture de la plateforme 
d’évaluation des « Intégrateurs 
smart home de confiance », vi-
sant à distinguer les profession-
nels apportant des garanties de 
qualité pour conseiller un client 
sur les objets connectés de sa 
maison, installer ou maintenir le 
matériel au fil du temps. Face à 
l’explosion de l’offre de matériel 
et aux enjeux de cybersécurité, 
les consommateurs, les promo-
teurs, les bailleurs sociaux, les 
fabricants, les distributeurs et 
les professionnels du bâtiment 
ont besoin de repères pour 
identifier des prestataires dignes 
de confiance pour les accom-
pagner. Plus d’un millier de 
professionnels sont aujourd’hui 
concurrencés sur leur cœur de 
métier par des entreprises non 
qualifiées. Ce dispositif a donc 
avant tout vocation à structurer 
le marché. Quatre spécialistes 
ont déjà expérimenté cette 
plateforme. La démarche est 
simple : le candidat répond à un 
questionnaire en ligne, fournit 
toutes les preuves demandées, 
ceci une fois par an. Si son 
dossier est jugé conforme à tous 
les critères, le professionnel 
reçoit un logo qui indique son 
évaluation réussie et est réfé-
rencé sur procontact.afnor.org et 
sur annuaire.ffdomotique.org. 
Le dispositif pourrait être étendu 
prochainement aux intégrateurs 
smart building, aux assistants 
à la maîtrise d’ouvrage et aux 
opérateurs de maintenance 
spécialisés.
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Parmi les objets 
connectés du marché, 
les équipements en 
lien avec la sécurité 
sont sans doute les 
plus prisés. L’offre n’est 
pas nouvelle, mais elle 
s’est grandement en-
richie ces dernières an-
nées, avec l’apparition 
de nouveaux dispositifs 
plus accessibles.

Les systèmes d’alarme et 
de surveillance ne datent 
pas d’hier. Pourtant, pous-

sés par l’envol du marché de 
la domotique et l’apparition 
de dispositifs plus accessibles, 
ces équipements connaissent 
aujourd’hui un vif intérêt du 

public. En effet, cette catégo-
rie de produits a connu une 
progression de 52% en 2017, 
selon les chiffres de l’institut 
d’études de marché GfK. Elle 
représente un peu moins de 
10% des objets connectés ven-
dus sur la même période.
Malgré l’essor des assistants 
vocaux, les consommateurs 
français restent davantage 
attirés par les détecteurs de 
fumée, caméras et thermostats 
connectés, qui recueillent des 
scores d’intérêt de 20%. « J’ai 
le sentiment que le marché 
progresse, confie Arnaud Lan-
chon, gérant de Opti Sécurité, 
qui possède une agence à 
Poitiers. La télésurveillance est 
un secteur relativement ancré, 
stable. Les caméras fleu-
rissent partout, y compris chez  

votre coiffeur. »

DES SOLUTIONS 
À MOINDRE COÛT
La sécurité serait ainsi une pré-
occupation très forte de la popu-
lation. Ces dernières années, les 
dispositifs se sont transformés 
au gré des évolutions techno-
logiques. « De plus en plus, 
nous nous passons des lignes 
téléphoniques. Tout se fait par 
Internet, explique le dirigeant. 
Cela permet de transmettre plus 
d’informations et d’imaginer des 
services plus pointus, comme 
des rondes de surveillance vir-
tuelles. »
Les dispositifs ont évolué, les 
gammes de prix aussi. Désor-
mais, des solutions à moindre 
coût existent dans la grande dis-
tribution, à l’image des caméras  

Ring, directement connectées à 
nos smartphones (aux alentours 
de 200€). Toutefois, rien qui ne 
fasse de l’ombre aux sociétés 
spécialisées. « Outre le maté-
riel, nous proposons un service 
associé d’installation et de 
maintenance. Avec des forfaits 
abordables, à partir de 30€ par 
mois. »
S’il reconnaît à cette nouvelle 
offre un côté « accessible et 
ludique », Arnaud Lanchon y 
voit un bémol : « Un système 
d’alarme isolé ne va pas servir 
à grand-chose. Il ne rend qu’une 
partie du service et n’empê-
chera pas une effraction. Notre 
métier, justement, c’est de les 
limiter. » Les deux solutions n’en 
demeurent pas moins complé-
mentaires. A chaque besoin sa 
solution.

Désormais, des solutions à moindre coût existent en grande distribution, 
à l’image des caméras Ring, directement connectées à nos smartphones.

s é c u r i t é Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

Au service de la 
tranquillité
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Comme en 2017, la 
rédaction a sélectionné 
quelques objets connec-
tés pour la maison. La 
plupart sont désormais 
compatibles avec les 
assistants personnels.

1. Le pommeau de douche 
Hydrao vous permet d’économi-
ser l’eau, ce qui a le double avan-
tage de baisser votre facture 
tout en préservant la ressource 
disponible. Après une première 
douche de référence, l’applica-
tion Hydrao vous propose des 
challenges pour réduire votre 
consommation. Le pommeau 
change également de couleur à 
chaque fois qu’un certain volume 
d’eau (paramétrable) est franchi. 
Idéal pour faire passer des mes-
sages aux enfants ! 

2. Le fabricant de serrure 
connectée August a créé un 
outil permettant d’intégrer 
les données du site Airbnb et 
donc de faciliter le séjour des 
locataires. Les propriétaires de 
logement peuvent par exemple 

créer un code PIN temporaire le 
temps de la réservation. Plus lar-
gement, les smart lock servent 
à ouvrir et verrouiller une porte 
à distance ou sans clé physique, 
juste à l’aide d’un smartphone.

3. Netatmo a crée une station 
météo complète avec plu-
viomètre, anémomètre, capteur 
de température… Des modules 
additionnels sont disponibles 
pour analyser la qualité de l’air 
intérieur (humidité, tempéra-
ture, CO

2
…) et ainsi vous alerter 

quand une pièce doit être aérée. 
En parallèle, la marque a déve-
loppé une gamme de thermos-
tats connectés pour chaudière 
individuelle ou collective avec 
des vannes connectées permet-
tant un contrôle pièce par pièce.

4. Les modèles de robots ton-
deuses se multiplient depuis 
quelques années. Mais atten-
tion à disposer d’une puissance 
suffisante pour affronter tous 
les obstacles et d’une autono-
mie raisonnable. Les tondeuses 
connectées sont pilotables à 
distance et envoient une alerte 

sur le smartphone de son 
propriétaire quand elles sont 
coincées. Le Smart SILENO City 
500 de la marque Gardena est 
même équipé d’un détecteur 
de soulèvement pour éviter les 
vols…

5. Le détecteur de fumée 
et de monoxyde de car-
bone Nest Protect envoie des 
alertes sur votre smartphone en 
cas de problème. Sans réponse 
de votre part, il déclenche la 
traditionnelle sonnerie assour-

dissante bien connue. Il n’éteint 
pas encore les flammes, mais 
vous permet d’intervenir plus 
rapidement. 

6. Le contacteur de porte 
DI-O permet d’allumer et 
d’éteindre automatiquement 
les lampes et autres appareils 
électriques à chaque ouverture 
de porte. Pas mal quand on 
rentre des courses avec les bras 
chargés ou quand l’interrupteur 
est trop éloigné de l’entrée de 
la pièce.

7. Sous la douche toujours, écou-
tez de la musique reste un casse-
tête. La solution ? L’enceinte 
bluetooth... et waterproof. 
De nombreuses marques, parmi 
les plus connues, proposent dé-
sormais leur produit. L’éventail 
de prix s’est élargi lui aussi. Tout 
dépend de la qualité du son que 
vous souhaitez au plus près de 
votre oreille. Histoire de donner 
un exemple, on choisira l’enceinte 
TaoTronics qui possède égale-
ment un... micro afin de passer 
ses coups de fil sous la douche !

c o n s o m m a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

7 objets branchés
1

2

3

4

5

6

7
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Depuis 2015, le Futu-
roscope propose à ses 
visiteurs de découvrir 
quelques innovations 
dédiées à la maison 
dans un lieu bapti-
sé Futur l’expo. Ce 
showroom présente des 
objets étonnants. 

Marre de fouiner au fond 
de votre armoire la 
tenue idéale à porter 

le lendemain ? Pas de panique, 
le dressing intelligent vous 
tend les bras. A Futur l’expo, 
vous n’avez qu’à vous placer 
devant le miroir. Grâce à un 
système de réalité augmentée, 
vous apparaissez en costume 
trois-pièces ou robe à fleurs, 
sans besoin d’essayer quoi que 
ce soit ! A l’avenir, le dressing 

intelligent pourra tenir compte 
de la météo pour vous vêtir en 
conséquence, vous donner des 
infos sur votre état de santé ou 
vous rappeler de penser à votre 
sac à main. 
Au Futuroscope, les visiteurs ont 
le choix des « armes » techno-
logiques à leur disposition. Deu-
xième exemple avec la déco 
d’un appartement ou d’une 
maison. « Fini le papier peints à 
fleurs qui vous lasse, prolonge 
Adrien Rabat. Changez de dé-
coration comme de chemise ! » 
Dans cette chambre à coucher 
du futur, en un ou deux clics, 
vous créez un décor immersif.  
« Des murs neutres, une tablette 
de contrôle, une projection en 
mapping ajustée à la pièce et 
le tour est joué !, ajoute le chef 
de projets du parc. A vous de 
choisir si vous préférez dormir 

en plein forêt, sur une plage de 
Tahiti ou tout simplement dans 
un camaïeu de bleus. »

ET BEAM ! 
Des applications directement 
liées à l’univers de la maison, 
Futur l’expo en regorge. On 
pense notamment au major-
dome holographique. Program-
mer ou déprogrammer des 
rendez-vous professionnels, 
gérer vos factures, accueillir vos 
invités, faire réparer la machine 
à laver… Ce robot multitâches 
vous sera très vite indispen-
sable. Aux Etats-Unis, plusieurs 
hôtels utilisent Relay -son petit 
nom de scène- pour assurer le 
service en chambre, prendre 
une commande, livrer boissons 
et journaux… Ce n’est donc pas 
de la science-fiction ! « Cela 
préfigure de ce qu’apportera 

l’intelligence artificielle », es-
time Adrien Rabat. 
Quoi d’autre ? Difficile de pas-
ser à côté des imprimantes 3D.  
« Même si elles commencent à 
être connues, les imprimantes 
3D impressionnent toujours 
les visiteurs. » Allez, pour 
finir, on ne résiste pas à vous 
parler de Beam. Qui ? « C’est 
vous, enfin votre double ! Si 
vous vous réveillez un matin 
avec une mauvaise grippe, 
envoyez-le à votre place au 
bureau ! Il pourra, à distance, 
vous retransmettre par vidéo 
tout ce qu’il voit, tout ce qui se 
passe. Grâce à lui, vous pourrez 
aussi parler à vos collègues et 
ne rien louper d’une réunion 
importante ! » Rendez-vous au 
Futuroscope pour le tester dans 
les conditions du réel. Enfin, on 
se comprend… 

Le majordome peut vous rendre 
de grands services au quotidien. 

Futur l’expo, 
la maison-labo
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CONSOMMATION

Les grandes en-
seignes entrent 
dans la danse

« Ok Google, je veux 
parler à Darty. » Depuis 
le 21 février, les heureux 
possesseurs d’une enceinte 
connectée Google Home 
peuvent être mis en 
relation, instantanément, 
avec le service client de 
Darty. L’enseigne n’est pas 
la seule à investir le terrain 
de ces nouveaux modes 
d’interaction. Le 13 juin 
dernier, le distributeur de 
la SNCF, OUI.sncf, arrivait 
sur Alexa, le service vocal 
du géant Amazon. « Après 
son arrivée parmi les 
premiers en France sur 
Facebook Messenger dès 
2016 et l’Assistant Google 
en 2017, OUI.sncf continue 
de se développer sur 
toutes les plateformes et 
interfaces utilisées par ses 
clients tout en proposant 
une expérience conversa-
tionnelle sur ses propres 
interfaces », indique le 
voyagiste française, dans 
son communiqué.
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i n n o v a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Manon Auzanneau
CV express
Originaire de Poitiers. Ses études à 
Sciences Po Paris l’ont conduite du cam-
pus latino-américain de Poitiers en Ar-
gentine, puis à Paris. Après des premières 
expériences en administration culturelle 
et communication, elle a eu envie de 
conduire un projet écologique et social. 
Elle a donc co-fondé Comm’un Panier, star-
tup poitevine de livraison de courses entre 
particuliers.

J’aime : Buenos Aires, la cuisine italienne, 
les nuits d’été, les émotions sportives, la 
solidarité, voyager dans l’Histoire, l’humi-
lité, Van Gogh, les soirées entre amis. 

J’aime pas : la misogynie, l’orage, les ar-
rivistes, le métro bondé, l’info en conti-
nu, la puissance du lobby de l’industrie 
chimique. 

Comme un doux parfum de Buenos Aires, dans cette ferveur 
qui monte en nous les jours de match, dans nos chants et 
dans ce cri commun qui s’élève des entrailles de la rue :  
« Buuut ! ».
Comme un triomphant parfum de Buenos Aires, avec l’en-
trée de Simone Veil au Panthéon, quelques jours après la 
joie d’une foule en liesse devant le Parlement argentin pour 
fêter l’adoption du projet de loi autorisant l’avortement par la 
Chambre des députés. 
Comme un voluptueux parfum de Buenos Aires, dans l’émo-
tion d’avoir pu compter sur l’autre, d’avoir résisté ensemble, 
de s’être battus ensemble pour changer le cours des choses.
Comme un amer parfum de Buenos Aires, quand modernité, 
renouveau et « disruption » en politique riment avec libéra-
lisme et ordonnances, des deux côtés de l’Atlantique.
Comme un sombre parfum de Buenos Aires, quand les droits 
de l’Homme sont mis à mal (répression contre les peuples 
originaires, les opposants politiques et minimisation des ra-
vages de la dictature en Argentine,  répression contre les mi-
grants et contre la solidarité ici).
Comme un insidieux parfum de Buenos Aires, quand poli-

tique concorde avec travestissement de la Mémoire et réécri-
ture de l’Histoire du pays.
Comme un acide parfum de Buenos Aires, quand on évoque 
les dégâts du glyphosate.
Comme un pénétrant parfum de Buenos Aires, quand le  
« Nouveau Cinéma » joue avec le passé écrasant pour nous 
rendre acteurs de l’avenir.
Comme un enveloppant parfum de Buenos Aires, dans 
l’odeur de nos grillades d’été.
Comme un tendre parfum de Buenos Aires, dans nos bals et  
guinguettes aux beaux jours.
Pour ce dernier Regard, je voulais vous emmener dans cette 
ville que j’aime tant et vous faire voyager dans tout ce qui 
nous rassemble. Je vous souhaite de profiter des odeurs, des 
couleurs, des douceurs de l’été et, surtout, de les partager 
avec qui vous voudrez ! Comme le dit malicieusement Ma-
falda sous la plume de Quino : « Avez-vous déjà pensé que 
sans les autres, personne ne serait autre chose que rien ? »

Manon Auzanneau

Comme des parfums de Buenos Aires
REGARDS
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Nouvel avis de tempête 
dans le réseau consulaire 
français. Le projet de loi 
de Finances 2019 prévoit 
une énième ponction sur 
les chambres de com-
merce. Dans la Vienne, 
le manque à « gagner » 
s’élèverait à 650 000€ 

par an jusqu’en 2022. 
Claude Lafond est 
furieux.  

« Où va la chambre de com-
merce ? » Six mois après nos 
révélations sur la situation 

financière très délicate de la 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie de la Vienne, les choses 
vont de mal en pis. Le président 
de la CCIV annonce une nouvelle 
ponction de l’Etat de 100M€ par 
an entre 2019 et 2022, ce qui 

représente un manque à gagner 
annuel de 650 000€ (11M€ de 
budget). « Attention, ce n’est pas 
encore acté, mais on y va tout 
droit si on ne se mobilise pas », 
déplore Claude Lafond, président 
de la Chambre. Le traiteur est 
d’autant plus intraitable « avec 
Macron et Le Maire » qu’il les 
soupçonne de vouloir « faire 
disparaître le réseau consulaire ». 
« 650 000€ en moins, c’est 14 
postes à supprimer », relaie 
Yves Louzé, directeur la CCIV. 
Sachant que nous sommes 34 
au siège et 71 à la Maison de 
la formation, nous sommes 
déjà à l’os ! » Pour être tout à 
fait précis, en échange de cette 
nouvelle ponction -850 000€ en 
2017-, Bercy entend « soulager » 
les chambres de commerce du 
Centre de formalité des entre-
prises et de l’enregistrement 
des contrats d’apprentissage, qui 

s’effectueront directement sur 
Internet. Les solutions ? Réduire 
la voilure. D’abord en vendant le 
siège de la Technopole, ce qui 
serait en bonne voie, pour re-
joindre la Maison de la formation. 
« Un investisseur est intéressé, 
il cherche maintenant un loca-
taire… » 

DONNANT-DONNANT
Au-delà, la Chambre consulaire a 
d’ores et déjà prévu de se désen-
gager du syndicat mixte de l’aé-
roport, à tout le moins de ne plus 
abonder à hauteur de 760 000€ 

par an à son développement. 
Après le psychodrame de janvier 
dernier, consécutif à notre en-
quête conjointe avec France Bleu 
Poitou, Claude Lafond a averti ses 
partenaires, en l’occurrence le 
Département. « Ok pour finan-
cer cette année, mais à la seule 
condition que nous sortions le 

plus rapidement possible. Une as-
semblée générale se prononcera 
début septembre là-dessus. » 
D’autres alternatives existent : 
la suppression pure et simple 
de l’entité CCIV au profit d’une 
chambre régionale ou encore la 
fusion avec la… Chambre de mé-
tiers et de l’artisanat. En début 
d’année, Karine Desroses avait 
parlé d’un « projet mortifère ». 
Son alter-ego est moins virulent 
et même plutôt favorable à un 
rapprochement. 
L’ultime scénario envisagé, c’est 
la « recherche d’un nouveau 
modèle économique, comme 
en Espagne ». Sachant que la 
CCIV ne réalise aujourd’hui que 
200 000€ de chiffre d’affaires, 
la marge de progrès semble 
immense. Mais pas sûr qu’elle ait 
les moyens de ses nouvelles am-
bitions dans un environnement 
aussi mouvant…

f i n a n c e m e n t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Claude Lafond est furieux après le gouvernement 
qui veut réduire les moyens du réseau consulaire.  

CCI : le coup de grâce ?  
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PROJET 

Arena : les modalités
Après plusieurs mois 
d’études, le projet retenu 
par le Conseil départemental 
s’apparente à une Arena 
modulable de 6 000 places 
(4 500 assises), permettant 
d’accueillir à la fois des 
spectacles sportifs -le PB86 
y jouera tous ses matchs à 
domicile- et des concerts. 
Le Futuroscope s’engage à 
réserver quarante-cinq dates, 
principalement en juillet et 
août. L’ouverture du nouveau 
complexe est espérée en 
mars 2021, soit au moment 
des prochaines élections 
départementales. D’après les 
premières études, le montant 
de l’Arena Futuroscope 
devrait avoisiner les 33M€. 
Le Département financera 
au minimum 10M€, Grand 
Poitiers s’engageant sur 
5M€. La collectivité attend 
également 1M€ du Centre 
national pour le développe-
ment du sport (Etat, ndlr) et 
une aide de la Région dont 
le montant n’a pas filtré. Le 
reste de la somme à réunir 
s’élève à 17M€. L’opportunité 
et l’engagement du « CD 86 » 
ont été au cœur des débats 
de l’assemblée, il y a une 
dizaine de jours. Vienne à 
gauche estime que si « le 
Département a les moyens » 
d’abonder un tel équipement, 
ce sera « au détriment de ses 
compétences propres ». 
L’opposition parle d’un  
« investissement risqué, 
onéreux, qui sclérose les ca-
pacités d’investissement du 
département pendant trente 
ans et consacre la fuite en 
avant du Président Belin et 
de sa majorité ». 

ÉCONOMIE
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ENVIRONNEMENT

Depuis le 1er juillet, les 
enseignes et publicités 
lumineuses doivent 
être éteintes entre 
1h et 6h du matin. Le 
but ? Réduire l’impact 
de l’activité humaine 
sur l’environnement. 
Certaines collectivités 
ont aussi fait preuve 
d’initiative. 

La pollution lumineuse, c’est 
3,5 millions d’enseignes 
commerciales et 11 millions 

de lampadaires qui nous em-
pêchent, chaque nuit, de voir 
les étoiles. Depuis le premier re-
censement de 1990, le nombre 
de points lumineux a augmen-
té de 89%. Sans contrôle. Et 
pourtant, un décret existe. Le 
30 janvier 2012, décision a été 
prise d’éteindre les enseignes 
et publicités lumineuses entre 
1h et 6h du matin. Mais son 
application, elle, est réellement 
entrée en vigueur… le 1er juillet 
dernier. De quoi agacer sérieuse-
ment Michel Deromme, le cor-
respondant local de l’Association 
nationale pour la protection du 
ciel et de l’environnement noc-
turnes (ANPCEN) : « Il aura fallu 
attendre six ans pour modifier 
le réglage du programmateur, 
c’est trop long ! » Le problème, 
c’est qu’à force d’attendre, il 
en est devenu suspicieux : « S’il 
n’y a pas de coercition derrière, 
cette mesure ne sera jamais 
appliquée. »
Heureusement, depuis quelques 
années, le message commence 
à passer. Surtout, le coût crois-
sant de l’énergie incite de plus 
en plus de boutiques, banques, 
assurances et autres agences 
immobilières à tourner l’inter-
rupteur lorsqu’il n’y a plus per-
sonne pour regarder les vitrines. 

Les commerçants du centre-ville 
sont plutôt bons élèves. Dans la 
nuit de samedi à dimanche, la 
rédaction n’a compté que onze 
resquilleurs dans les rues prin-
cipales. Les trois zones commer-
ciales du sud respectent aussi la 
consigne, hormis une poignée de 
magasins. 

LUMIÈRE TAMISÉE
S’il était plus largement adop-
té, ce simple geste permettrait 
pourtant de réduire facilement 
la consommation humaine 
d’énergie. Il réjouirait aussi 
une bonne partie des espèces 
qui profitent de la nuit pour se 
nourrir. « L’impact est triple, 
précise Samuel Ducept, chargé 

d’étude en entomologie pour 
Vienne Nature. D’abord les in-
sectes lucifuges désertent les 
lieux. A l’inverse, on attire ceux 
qui aiment la lumière, se fa-
tiguent inutilement autour des 
lampadaires et se retrouvent à 
la merci des prédateurs. Enfin, 
des chauves-souris comme les 
rhinolophes ne disposent plus 
de couloirs de vol pour chasser 
tranquillement. »
Poussées par leurs habitants, 
des collectivités ont commencé 
à agir au gré du renouvellement 
des candélabres. Châtellerault 
procède à des coupures noc-
turnes entre 1h et 6h du matin 
dans les zones pavillonnaires 
et de 23h30 à 4h30 dans les 

zones industrielles. Dans le 
centre, les 144 lampadaires du 
boulevard Blossac sont équipés 
de variateurs d’intensité pour 
tamiser la lumière entre 23h30 
et 5h30. De son côté, la petite 
commune de Bignoux a atteint 
le niveau ultime au classement 
des « villes et villages étoilés » 
lancé par l’ANPCEN. « En 2011, 
nous avons éteint les 120 lam-
padaires de 22h à 6h30. Quatre 
mois dans l’année, ils ne s’allu-
ment pas du tout », commente 
Pascal Burlot, à l’époque adjoint 
au maire. Et du coup, celui qui 
est aussi le président d’Astro-
nomie Nova peut maintenant 
s’émerveiller devant la voûte 
céleste.

p o l l u t i o n  l u m i n e u s e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les points lumineux ont un 
impact sur l’environnement.

Les enseignes s’éclipsent
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PESTICIDES

Bientôt un fonds 
d’indemnisation 
des victimes

En pleine étude de la loi  
« Agriculture et alimentation », 
le Sénat a adopté la semaine 
dernière un amendement 
portant sur la création d’un 
fonds d’indemnisation des 
victimes de produits phy-
tosanitaires. Ce texte porté 
par la sénatrice de Charente 
Nicole Bonnefoy sera soumis 
cette semaine, en même 
temps que le reste du texte 
législatif, à une commission 
mixte paritaire composée 
de députés et de sénateurs. 
Si ces derniers valident la 
création du fonds, ce sera 
une petite révolution pour 
tous les agriculteurs reconnus 
en maladie professionnelle à 
cause des pesticides. Validé 
une première fois par le 
Sénat en février (7 n°388), ce 
qui était à l’époque une pro-
position de loi n’avait jamais 
pu être présenté à l’Assem-
blée nationale en l’état. Sous 
les traits d’un amendement, 
il aura peut-être plus de 
chance.

D
R



 
 

VI
TE

 D
IT

ÉPIDÉMIE 

Rougeole : deuxième 
cas mortel en Nou-
velle-Aquitaine 

L’Agence régionale de santé 
(ARS) Nouvelle-Aquitaine a 
été informée par le CHU de 
Bordeaux du décès d’une 
jeune fille de 17 ans, des 
suites de complications 
neurologiques provoquées 
par la rougeole. C’est le deu-
xième décès causé par cette 
maladie en Nouvelle-Aqui-
taine en 2018, le premier 
ayant eu lieu à Poitiers en 
début d’année. Depuis le 6 
novembre 2017, en Nou-
velle-Aquitaine, 1 096 cas de 
rougeole ont été confirmés. 
Un cas sur quatre a nécessité 
une hospitalisation, douze 
patients ont été transférés 
en réanimation et deux sont 
donc décédés. Près de 90% 
de ces cas n’étaient pas ou 
insuffisamment vaccinés 
(2 doses nécessaires). 
Malgré tout, l’épidémie est 
en déclin dans la région. 
Aujourd’hui, avec moins de 
10 cas confirmés par mois, 
elle est considérée comme 
terminée. L’ARS invite une 
nouvelle fois à la vigilance  
« car la couverture vaccinale 
contre la rougeole reste in-
suffisante en Nouvelle-Aqui-
taine et de nouveaux foyers 
peuvent donc apparaître ».
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La Maison des familles 
du CHU de Poitiers 
accueille toute l’année 
les proches de patients 
hospitalisés. Ce foyer 
s’appuie sur cinq salariés 
et une quarantaine de 
bénévoles.

Chaque matin, le petit-dé-
jeuner est le prétexte à de 
longues conversations dans 

la salle à manger de la Maison 
des familles. Tous les résidents 
ont un proche hospitalisé au CHU. 
Un point commun qui rapproche 
forcément. Najoua est venue 
de région parisienne il y a cinq 
jours pour rendre visite à son 
beau-frère. A table, elle discute 
avec un groupe autour d’un café :  
« On ne se connaissait pas avant 
ce matin. C’est sympa, on pense 
à autre chose. Hier, une mère 
tunisienne est arrivée avec ses 
enfants. Je suis restée avec elle 
pour lui expliquer ce qu’on peut 
faire ici… »
La plupart viennent de loin. 
Sylvie est arrivée de Toulouse 
pour être au côté de son père 
hospitalisé en urgences. « Je n’ai 
pas réfléchi, je suis venue tout 
de suite, mais les hôtels du coin 
étaient pleins. J’étais soulagée 
de disposer de deux nuits ici. On 
n’a pas à se soucier de la logis-
tique. »

« SOUTENIR LES GENS »
Quarante bénévoles -souvent 
retraités- se relaient toute la 
semaine pour aider les cinq sala-
riés et, surtout, animer des ate-
liers cuisine, jeux ou autres avec 
les résidents. Marie-Thérèse, 
Andrée, Anne-Marie, Pierre le 
bricoleur et les autres expliquent 
d’une seule voix vouloir « sou-
tenir les gens » et « se sentir 
utiles ». Ils sont présents même 
le dimanche.

Le budget de la Maison des 
familles, géré par la même as-
sociation depuis vingt-cinq ans, 
s’élève à environ 200 000€, 
financés à 50% par les nuitées.  
« On a toujours voulu que 
l’argent ne soit pas un obsta-
cle. C’est pourquoi le prix de 

départ de 23€ est rapidement 
dégressif », souligne Renaud 
Bègue, président et fondateur de 
l’établissement. Le CHU, qui met 
à disposition le bâtiment et s’oc-
cupe de son entretien, abonde 
aussi le budget à hauteur de 
8%. Et le solde ? Il provient de 

« la générosité des gens », qui 
donnent de l’argent spontané-
ment ou à l’occasion des diverses 
manifestations.

Plus d’infos : maisondesfa-
milles-poitiers.fr

h ô p i t a l Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les résidents de la Maison des familles 
sont toujours incités à échanger entre eux.

Le refuge des familles

Une maison Ronald MacDonald à Limoges
Le mode associatif est adopté par une bonne 
partie des maisons qui accueillent les proches 
de patients hospitalisés des environs. C’est le 
cas à La Rochelle, où une petite structure de 7 
studios est entièrement gérée par des béné-
voles et présidée par une ex-cadre de santé à la 
retraite. A Limoges, la « Maison des sourires », 
réservée aux parents d’enfants hospitalisés -au 
CHU ou ailleurs- est financée entièrement par la 
fondation Ronald McDonald, qui mène des ac-

tions de solidarité en direction des plus jeunes. 
Un tarif unique de 10€ est appliqué pour les 16 
chambres, mais aucun repas n’est inclus. 6 sala-
riés et une quinzaine de bénévoles font tourner 
la boutique. Limoges compte aussi la Home du 
buisson, qui propose une prestation hôtelière 
réservée aux proches de malades. Mais cet éta-
blissement privé de 50 chambres, créé par la Mu-
tualité de Haute-Vienne, est uniquement piloté 
par des salariés (8).

SANTÉ
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SCIENCE

Pour cette dernière 
page de la saison 
consacrée entièrement 
à la science, la rédaction 
a réalisé une sélection 
d’ateliers proposés cet 
été par l’Espace Mendès-
France. Une façon pour 
petits et grands de 
continuer d’apprendre 
pendant les vacances.

ASTRONOMIE
Cette année, les Nuits des étoiles 
se dérouleront les 3 et 4 août. A 
cette occasion, le public a ren-
dez-vous au planétarium chaque 
soir, à 20h30, pour une séance 
de découverte. Puis une obser-
vation du ciel est prévue à partir 
de 22h30 avec des associations 
locales. Les lieux seront indiqués 
sur le site emf.fr. 
Les enfants de 8 à 12 ans 
peuvent également obtenir leur 
« petite ours » pendant l’été. 
L’Association française d’astro-
nomie et Mendès-France ont 
conçu spécialement pour eux un 
programme d’accompagnement 
dans l’observation du ciel de 
sept modules de deux heures. 
Tarifs de 7 à 9€. 
A noter que des ateliers pour les 
enfants sont organisés tout l’été 
comme « Le Petit train des pla-
nètes » (jeudis 19 juillet et 2, 16, 
30 août à 10h) pour découvrir les 
propriétés du système solaire. 
Enfin, le planétarium propose 
aussi des séances thématiques 
tous les jours. 

CHIMIE-BIOLOGIE
• « Les secrets des produits lai-
tiers » (10 et 25 juillet ; 9 et 28 
août à 15h45). Tarif : 2,50€.

• « Le monde des abeilles » (tous 
les vendredis à 11h). Atelier-ex-
po familial permettant de décou-
vrir l’importance de ces petites 
bêtes. Tarif : 2,50€

• « Le monde des insectes » (12 
juillet et 14, 30 août à 15h45). 
Les enfants découvrent et s’ini-
tient à l’élevage d’autres petites 
bêtes. Tarif : 2,50€.
 
• « A la découverte du corps 
humain » (jeudis 12 juillet et 
9 août à 10h). Les fonctions 
du squelette et des organes 
sont expliquées aux enfants.  

Tarif : 2,50€.

• L’école de l’ADN propose éga-
lement une série d’ateliers pour 
les petits et les ados, comme les 
célèbres « ADN ? Elémentaire 
cher Watson ! » ou l’enquête 
ludique à base d’empreintes 
génétiques, « ADN, base d’un 
cluedo moléculaire ». 

PHYSIQUE
• « Spectacul’air » (19 juillet et 23 
août à 18h30). Atelier-spectacle 
gratuit pour comprendre le fonc-
tionnement d’une montgolfière.

• « L’œuf d’Icare » (24 juillet et 8 
août à 14h15). Un œuf est confié 
pour être lâché d’une hauteur de 
trois mètres. A chaque enfant 
de fabriquer l’enveloppe la plus 
résistante… Tarif : 2,50€.

• « Mon premier cerf-volant » 
(24 juillet et 8 août à 15h45). 
Après avoir étudié les différents 
modèles de cerfs-volants, les 
enfants en confectionnent un à 
leur tour. Tarif : 2,50€.

Infos et réservations pour toutes 
ces animations au 05 49 50 33 08.

a n i m a t i o n s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Un été plein de sciences
PUBLICATION

Vivre ensemble 
dans L’Actualité
A partir de la vie monastique 
au Moyen-Âge, L’Actualité 
Nouvelle-Aquitaine s’intéresse 
cet été aux « communautés 
d’existence » ou comment, 
de tout temps, on a essayé 
« d’inventer des règles pour 
vivre ensemble ». Une série 
d’articles sur les colonies de 
vacances illustre cette idée. A 
retrouver tout l’été. Tarif : 8€.

EXPOSITIONS

« Tous humains »
Histoire de la famille hu-
maine, dans sa diversité et 
dans ce qui la rassemble. 
Avec la participation du 
paléoanthropologue poitevin 
Michel Brunet. Nos origines 
africaines, pourquoi les races 
n’existent pas… Loin des 
clichés et des idées reçues, 
cette exposition s’appuie sur 
les plus récents résultats de 
la recherche. Jusqu’au 3 mars 
2019. 

Visite accompagnée tous les 
jours de 14h à 18h. Groupes sur 

réservation. Tarifs : 3€/adhé-
rents et enfants +8 ans,

5,50€/adulte.

« Habitat durable, 
du nouveau ? »
Le secteur du bâtiment est 
responsable d’un cinquième 
des émissions de gaz à effet 
de serre. Cette exposition 
présente les dernières avan-
cées de la recherche (souvent 
poitevines) sur les matériaux 
isolants et les nouveaux 
concepts permettant de ré-
duire sa consommation éner-
gétique. Les sapeurs-pompiers 
de la Vienne démontrent aussi 
leurs savoir-faire en matière 
de lutte contre les incendies 
dans ces locaux hyper isolés. 
Accès libre aux horaires d’ou-
verture. Jusqu’au 9 septembre.

« Sommeil de rêve »
Quels mécanismes entrent-
ils en jeu dans le cerveau 
et le corps pendant la nuit ? 
Comment passer une bonne 
nuit ? Accès libre. Jusqu’au 30 
septembre.
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Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

Alors que l’Etat a 
annoncé son plan en 
faveur de la biodiversité, 
Mendès-France propose 
une exposition sur cet 
équilibre écologique 
indispensable 
mais menacé.

Il est déjà jugé « inédit par 
son ampleur » pour certains, 
« insuffisant » ou « pas assez 

dans le concret » pour d’autres... 

Mercredi dernier, le ministre de 
la Transition écologique et soli-
daire Nicolas Hulot a présenté 
son plan pour préserver la bio-
diversité. Agriculture biologique, 
« redevance pour pollution 
diffuse » maintien des haies et 
autres plans d’eau, lutte contre 
« l’artificialisation des sols », 
disparition des produits en plas-
tique à usage unique (pailles, 
cotons-tiges...). Quatre-vingt-dix 
mesures vont être discutées 
dans les semaines à venir.

A travers plusieurs articles, 
nous avons déjà relayé l’impact 
-néfaste- de l’activité humaine 
sur les oiseaux (n°396), les 
abeilles (n°401) ou encore les 
causes et les conséquences de 
la disparition des haies dans 
les champs (n°407). L’Espace 
Mendès-France propose cet été 
de faire le point sur cet équilibre 
biologique indispensable, dans 
une exposition intitulée « Biodi-
versité vitale et fragile ». Ce tra-
vail, réalisé sous la direction de 

Jérôme Casas, professeur à l’Ins-
titut de recherche sur la biologie 
de l’insecte à l’université de 
Tours, montre que « la grande 
diversité des espèces vivantes 
est source d’aliments, de médi-
caments, de connaissances… ». 
L’étudier et la protéger devient  
« une question de survie ». 

A voir jusqu’au 1er septembre 
à la médiathèque de Dissay, 

le mercredi de 13h30 à 17h30, 
le vendredi de 16h à 18h et le 

samedi de 9h30 à 11h30. Gratuit.

Biodiversité fragile et vitale

e x p o s i t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Mendès-France propose des 
ateliers scientifiques tout l’été. D
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MATIÈRE GRISE

Avec la hausse de 
la démographie, les 
étudiants sont de plus en 
plus nombreux à chercher 
simultanément le même 
type d’appartement. 
A Poitiers, où le 
marché immobilier est 
traditionnellement peu 
tendu, les stratégies 
des parents évoluent.

Les enfants de l’an 2000 
ont maintenant 18 ans ! Et 
s’apprêtent logiquement 

à poursuivre, pour une partie 
d’entre eux, des études supé-
rieures. A Poitiers, près de 28 000 
étudiants sont attendus à la ren-
trée prochaine. De quoi créer un 

embouteillage sur le marché de 
l’immobilier. Selon une étude 
menée tous les ans par le site 
de location entre particuliers 
Locservice.fr, 68% des étudiants 
poitevins préfèrent se loger dans 
un studio ou un T1. Problème, ici 
comme ailleurs, l’offre n’est pas 
extensible…
Les parents l’ont bien compris. 
Les plus avisés d’entre eux ont 
changé de braquet pour être les 
premiers à se lancer dans la re-
cherche d’un appartement. Une 
façon de pouvoir choisir et de 
trouver la perle rare. « Beaucoup 
de parents viennent nous voir 
sans attendre les résultats du bac. 
Souvent, ils sont quand même 
assez confiants, témoigne Bap-
tiste Audonnet. Le manager de 
l’agence Bed&School de Poitiers, 

spécialisée dans les logements 
étudiants, assure avoir réalisé  
« le meilleur mois de juin depuis 
l’arrivée de l’enseigne ».

DEUX TYPES DE 
COLOCATIONS
Ici, la demande est telle qu’il 
est impossible de réserver un 
bien. On le prend tout de suite 
ou on le laisse filer. Du coup,  
« les appartements sont souvent 
loués dès le 15 juillet, même si la 
rentrée n’est qu’en septembre », 
poursuit l’agent immobilier. En 
contrepartie, ces locataires de la 
première heure exigent une qua-
lité irréprochable, voire le cachet 
supplémentaire qu’on ne trouve 
pas partout.
Et la colocation dans tout cela ? 
Elle trouve aussi ses adeptes. Et 

de plus en plus même. Selon les 
études, elle est plébiscitée par 
14% (Locservice) ou 31% (Stu-
dyrama) des étudiants. De son 
côté, Baptiste Audonnet note que 
des investisseurs sont désormais 
prêts à racheter des petits ap-
partements pour les transformer 
en grands logements. « On a 
deux types de colocations : les 
très grands logements jusqu’à 
douze chambres avec des étu-
diants qui tournent, et les plus 
petits qui hébergent deux ou 
trois copains. » Quel que soit le 
type de logement, une chose est  
sûre : dans la ville la plus étu-
diante de France (comparé au 
nombre d’habitants), il ne faut 
plus tarder à lancer ses recherches 
si vous ne voulez pas finir dans un 
placard.

l o g e m e n t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les parents d’étudiants débutent leurs 
recherches de logement de plus en plus tôt.

Les étudiants vont devoir se lever tôt
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LOYER

Poitiers toujours 
moins cher
332€. C’est le coût moyen 
d’un studio à Poitiers. Le 
logement préféré des 
étudiants (une demande sur 
deux) reste moins cher dans 
la capitale pictave qu’ailleurs 
en Nouvelle-Aquitaine, 
selon le site spécialisé dans 
la location entre particu-
liers, Locservices.fr. Poitiers 
talonne Limoges (334€), 
mais reste loin derrière 
Bordeaux (830€) ou même 
La Rochelle (467€). Cette 
étude montre aussi qu’une 
place en colocation est qua-
siment au même prix qu’un 
studio à Poitiers (325€), 
tandis que la chambre 
chez l’habitant s’élève en 
moyenne à 271€.

FINANCEMENT 

Un nouveau bail 
« mobilité »
Et si vous ne versiez plus de 
caution ? La loi sur l’Evolution 
du logement, de l’aménage-
ment et du numérique (Elan) 
prévoit la création d’un bail  
« mobilité » qui a pour but 
de permettre à des jeunes ou 
d’autres personnes en situa-
tion précaire d’accéder plus 
facilement à des logements. 
Il s’agit d’un contrat de bail 
d’un à dix mois, qui n’oblige 
pas le locataire à verser une 
caution. En contrepartie, 
Action logement garantit les 
loyers impayés aux proprié-
taires, ainsi que la remise  
en état dans la limite de  
1 300€. Adoptée en juin par 
l’Assemblée nationale, la loi 
Elan est actuellement  
en discussion au Sénat.

du mercredi 11 au mardi 17 juillet 20187apoitiers.fr        N°409
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fil infos
MOTOBALL
Coupe de France : 
Neuville sorti
Le MBC Neuville ne remportera pas 
une 12e Coupe de France cette saison. 
Les hommes de Norbert Souil ont été 
éliminés par Troyes, samedi, au terme 
d’un match à rebondissements. Alors 
qu’ils menaient 3-0, après leur défaite 
de l’aller (1-2), ils ont hélas encaissé 
deux buts qui ont permis aux joueurs 
de l’Aube de rallier la finale. Le MBCN 
peut encore remporter le championnat. 

CYCLISME 
Chavanel se montre
Pour son 18e et dernier Tour de France, 

Sylvain Chavanel a réussi un vrai numé-
ro, dimanche, en terres vendéennes. 
Le coureur de Direct Energie s’est offert 
un numéro solitaire de 130km, repris 
à seulement 13km de l’arrivée à Fon-
tenay-le-Comte, où l’incontournable 
Peter Sagan s’est imposé au sprint. Il 
compte s’illustrer sur d’autres étapes 
dans les prochains jours. 

ATHLÉTISME
Aymeric Lusine 2e 
aux France 
Titré il y a deux ans, à Angers, Aymeric 
Lusine a décroché dimanche la mé-
daille d’argent des championnats de 
France Elite, à Albi. Le Poitevin a termi-

né quatrième de la course, derrière les 
deux Kenyans de Running 41 Sammy 
Kirongo et Jeremiah Mutaï, et le cham-
pion du monde Pierre-Ambroise Bosse. 
Avec un chrono d’1’47’’91, Lusine es-
père désormais décrocher sa qualifica-
tion pour les championnats d’Europe 
de Berlin (7-12 août). Les minimas sont 
fixés à 1’45’’50. 

Vouneuil-sous-Biard : 
40 ans de Foulées
La 40e édition (anniversaire) des Fou-
lées de Vouneuil-sous-Biard se dérou-
lera le dimanche 14 octobre. Près de 
1 300 coureurs sont attendus sur les 
10 et 20km les plus courus du dépar-

tement. Pour cette édition forcément 
particulière, les Fondus de Vouneuil 
mettront les petits plats dans les 
grands. Concert du groupe de rock 
Stress Hydrik le samedi 13, tirage au 
sort avec de nombreux lot, anima-
tions… Soyez au rendez-vous au côté du  
« 7 ».

SPORT

Pour la quatrième 
année consécutive, Le 
Club 86 de Mignaloux-
Beauvoir accueille, 
samedi et dimanche, un 
tournoi de « racketlon » 
comptant pour le circuit 
national. Cette discipline 
encore méconnue 
rassemble les quatre 
sports de raquette.

On connaissait le triathlon, 
l’heptathlon ou encore 
le décathlon… Mais le  

« racketlon » ? Apparue en 
Suède au début des années 
2000, cette discipline qui ras-
semble les quatre principaux 
sports de raquette -badminton, 
squash, tennis et tennis de 
table- a sans doute été ins-
pirée par le Britannique Fred 
Perry. Sacré champion du 
monde de tennis de table en 
1929, le joueur s’est ensuite 
consacré au tennis, sport dans 
lequel il a remporté les quatre 
tournois du Grand Chelem : 
l’Open d’Australie (1934), Ro-
land-Garros (1935), Wimbledon 
(1934,1935, 1936) et l’US Open 
(1933, 1934, 1936). Preuve que 
l’on peut exceller dans plusieurs 
disciplines.
Partant de cette idée, le  
« racketlon » consiste à en-
chaîner les rencontres dans les 
quatre disciplines de raquette. 
Il est officiellement arrivé en 
France en 2015, avec la créa-
tion de l’association Racketlon 
France, qui compte aujourd’hui 

plus de 600 adhérents. Depuis, 
des tournois sont régulièrement 
organisés dans tout l’Hexagone, 
dont un au Club 86, complexe 
sportif basé à Mignaloux-Beau-
voir, près de Poitiers. Cette 
étape compte pour le circuit 
national, qui se termine à la fin 
du mois d’août.

UN SET DE 21 POINTS 
PAR DISCIPLINE
Les règles sont les mêmes qu’au 
badminton, squash, tennis et 
tennis de table. Seules changent 
les conditions de victoire : un set 
de 21 points par discipline, le 
vainqueur du tournoi étant celui 
qui a récolté le plus de points 
à l’issue de tous les matches. 
Il existe trois tableaux, de A à 
C, selon le niveau des joueurs 
inscrits. Près de soixante parti-
cipants sont attendus, ce week-
end à Mignaloux-Beauvoir, à 
l’occasion de cette 4e édition.
« Ça prend de plus en plus, se 
réjouit Simon Moubarak, le 
salarié-gérant du Club 86. Les 
gens aiment bien toucher à 
tous les sports. Evidemment, 
les meilleurs sont ceux qui ont 
un bon niveau dans plusieurs  
activités. » Par le passé, le 
tournoi poitevin a accueilli la 
n°2 française de badminton, 
le n°52 national de squash ou 
encore un joueur de l’Insep. Il 
n’en demeure pas moins ouvert 
à tous, qu’importe le niveau, 
moyennant une participation 
de 25€ par joueur (clôture des 
inscriptions ce lundi). De belles 
parties en perspective.

s p o r t s  d e  r a q u e t t e Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

Un 4e « racketlon » ce week-end
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Le « racketlon » consiste à enchaîner les rencontres, 
dans les quatre principales disciplines de raquette.
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Consortium, la 
coopérative culturelle 
des Usines Nouvelles de 
Ligugé, vient d’ouvrir 
un lieu dédié à la 
création, en centre-ville 
de Poitiers. Une façon 
de valoriser les savoir-
faire de ses membres.

Ils ont tout fait eux-mêmes. 
Des peintures au revêtement 
de sol en jonc de mer… Sept 

membres de Consortium coopé-
rative se sont emparés du 76, rue 
de la Cathédrale, à Poitiers, pour 
le transformer en véritable lieu 
dédié à la création artistique. 
Même le mobilier a été dessiné, 
découpé et assemblé au sein du 
Fablab des Usines Nouvelles de 
Ligugé, leur maison-mère.

Cet endroit étonnant, baptisé  
« Plage 76 », est à la fois une 
boutique et une galerie d’ex-
position destinée à accueillir 
des artistes de toute la Vienne. 
Jusqu’au 14 septembre, c’est 
Fred Calmets qui inaugure 
l’espace avec son exposition  
« Brumes ». Des ateliers dédiés 
au grand public seront ouverts 
à l’automne. « L’idée consiste à 
mettre en avant les savoir-faire 
de nos coopérateurs en propo-
sant aux gens de faire avec eux », 
explique Pauline Bonneaud, 
chargée de communication de 
Consortium coopérative.

MEILLEURE VISIBLITÉ
Accessoires de luxe pour 
femmes, bijoux en cuir, objets 
de décoration, sérigraphies, 
photographies… Dans ce nou-

veau lieu, la création artistique 
est à l’honneur. Les premiers 
éléments présentés sont 
l’œuvre de Zoyé (cf. n°378), 
Emmanuelle Cante -l’artiste 
qui possède un don incroyable 
pour trouver des trèfles à quatre 
feuilles-, Flore Soria ou encore 
de la plasticienne Sarah-Diane 
Okola de Dynamografik, qui tra-
vaille le fil de fer. « Ce lieu nous 
offre une visibilité incroyable 
en plein cœur de Poitiers », 
souligne Thomas Redgoz, bien 
connu sur la place pour ses pho-
tos de l’îlot Tison. Lui expose 
quelques images de rues, sa 
spécialité. « Toutes nos pièces 
sont uniques. Plage 76 nous per-
met d’avoir un endroit à nous 
pour les mettre en valeur sur 
du long terme », ajoute Marie 
Gauthier, sérigraphe experte en 

linogravure. Même sentiment 
du côté d’Alexandra Tardy, 
habituée jusque-là à vendre 
ses luminaires sur « des mar-
chés de Noël, freemarkets et 
autres boutiques éphémères ». 
Cette adepte de l’« upcycling » 
fabrique aussi des suspensions, 
paniers et boucles d’oreilles en 
papier recyclé du plus bel effet, 
sous la bannière « Mes petits 
trésors ». « On ne s’était jamais 
vu travailler. Des synergies ap-
paraîtront sûrement entre nous 
pour arriver à de nouvelles 
créations. » En attendant, elle 
et les autres parties prenantes 
de Plage 76 accueillent le public 
tous les jours, de 11h à 19h.

Plus d’infos sur la page 
Facebook de Plage 76.

a r t s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Premier été à la Plage 76

MUSIQUE

Campagne réussie
pour OLOJi
Après deux ans de tournée avec son spectacle Osni -du nom 
de leur premier album- le groupe poitevin de world music 
OLOJi retourne en studio pour préparer un second opus intitulé  
« Seed of Crystal ». Principale nouveauté : l’arrivée sur scène, 
aux claviers, d’Alexandre Chaigne, jusqu’alors ingénieur du son 
et arrangeur du groupe. Soucieux de son indépendance, OLOJi 
a soumis ce nouveau projet sur la plateforme de financement 
participatif Ulule. La campagne a été un succès, dépassant 
même l’objectif initial de 6 000€. Ainsi, le groupe va pouvoir 
embaucher quelqu’un pour la diffusion de ce second album et 
avoir des fonds pour un clip vidéo.

MUSIQUE 

Programme d’enfer 
pour Audrey et les Faces B
Emmené par la très cathodique Audrey Joumas -chroniqueuse 
Regards dans le « 7 »-, le groupe Audrey et les Faces B est parfai-
tement connu dans le Poitou, où il essaime ses mélodies swing et 
blues aux quatre vents depuis 2006. Mais cet été, Audrey, Bruno, 
Eric, Hervé et Thomas ont choisi d’accélérer le mouvement, avec 
des concerts partout en France. Jusqu’en septembre, leur carnet 
de route affichera complet. A noter notamment le 5 août, à Saint-
Clément-les-Baleines (Charente-Maritime), la première partie de 
Selah Sue, dans le cadre du festival Jazz au Phare. Plus près de 
chez nous, Audrey et les Faces B fera une halte dans la Vienne, 
les 11 à Usson-du-Poitou et 15 août à Saint-Cyr. 

Les artistes de Consortium Coopérative 
ont leur pied à terre à Poitiers.

MUSIQUE
• 12 juillet, à 18h30, 
deuxième « Jeudi du 
square » de la République, 
à Poitiers, avec Le tout 
petit groupe et la Cie du 
Grammaphone. 
• Jeudi 19 et 26 juillet, 
jeudi 2, 9, 23 et 30 août, 
Soirées de l’été de 
Jaunay-Marigny. 
Programme complet sur 
www.jaunay-marigny.fr 
• 26 juillet, à 21h, Chinese 
man en concert gratuit au 
parc de Blossac, à Poitiers. 
• 9, 11 et 13 août, 19e 
édition des Soirées 
lyriques de Sanxay, Tosca 
de Puccini. 
• Jusqu’au 14 août, les 
Heures vagabondes, dans 
tout le département. 
Plus d’infos sur 
lesheuresvagabondes.fr 
• 30 août, à 21h, Brigitte, 
au parc de Blossac de 
Poitiers, en clôture de 
Grand Poitiers l’été.

ÉVÉNEMENTS
• Jusqu’au 21 juillet, 
9e édition du festival 
Conte en fête, à Poitiers, 
Fontaine-le-Comte… 
Plus d’infos sur la page 
Facebook dédiée. 
• Du 20 au 22 juillet, 
festival Zaka, au parc du 
Triangle d’or de Poitiers. 
Musique, expositions, 
activités pédagogiques au 
programme. Plus d’infos 
sur www.assozamafaso.
wixisite.com/zaamafaso. 

CINÉMA
• 15 juillet, à 14h, 
avant-première d’Hôtel 
Transylvanie 3 : Des 
vacances monstrueuses », 
au CGR Castille. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 30 septembre, 
« Portrait tiré », par Evans 
Mbugua, à Saint-Savin-
sur-Gartempe. 
Jusqu’au 14 octobre,  
« C’est arrivé demain, le 
retour. Bande dessinée, SF 
et nouvelles images », à 
la Chapelle Saint-Louis de 
Poitiers. 
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FONCTIONNEMENT 

Fonctionnement 
Une « EA », comment 
ça marche ? 
Selon la définition donnée 
par l’Unea, une entreprise 
adaptée est « une entreprise 
à part entière, qui permet 
à des personnes reconnues 
travailleurs handicapés 
orientés par la Commission 
des Droits à l’Autonomie 
des Personnes Handica-
pées (CDAPH) d’exercer 
une activité professionnelle 
salariée dans des conditions 
adaptées à leurs besoins ». 
Elle emploie au moins 80% 
de salariés handicapés dans 
ses effectifs de production. 
La vocation de l’Entreprise 
adaptée est de soutenir et 
d’accompagner l’émergence 
et la consolidation du projet 
professionnel du salarié en 
situation de handicap, en vue 
de sa valorisation, sa promo-
tion et sa mobilité au sein 
de la structure elle-même ou 
vers les autres entreprises. 
Les entreprises adaptées 
bénéficient d’une aide au 
poste et d’une subvention 
spécifique qui « compense 
les surcoûts liés à l’emploi 
de personnes handicapées 
à efficience réduite ». Les 
travailleurs sont salariés en 
contrat à durée détermi-
née voire indéterminée et 
rémunérées à 100% du SMIC 
minimum. En faisant appel à 
une « EA », les clients font de 
fait diminuer le montant des 
cotisations obligatoires  
Agefiph et Fiphfp. « Ils 
s’inscrivent aussi dans une 
démarche citoyenne et hu-
maniste », considère Pamela 
Bryant. 

TECHNO

R
EP

ÈR
ES
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Avec vingt salariés et de 
nouveaux services dans 
le domaine numérique, 
l’entreprise adaptée 
Deastance Services 
s’épanouit sous le soleil 
de la Technopole du 
Futuroscope. Pour le 
plus grand plaisir de 
sa fondatrice, Pamela 
Bryant.  

A votre avis, quel est le 
point commun entre 
France Télévisions, la 

Caisse d’Epargne, l’université 
de Lyon ou encore Thalès ? 
Deastance Services, pardi ! L’air 
de rien, l’entreprise adaptée, 
implantée depuis huit ans au 
pied du Futuroscope, compte de 
belles références dans son por-
tefeuille clientèle. Ses activités 

se déclinent dans les domaines 
des prestations administra-
tives (transcription, accueil en 
entreprise, saisie de données, 
gestion du courrier), de la re-
lation clients (traitement des 
emails, tchat…) et des solutions 
digitales. 
« C’est la nouveauté du mo-
ment, décline Pamela Bryant, 
fondatrice et dirigeante de cette 
TPE qui n’en finit plus de grandir 
(20 salariés). L’idée est venue 
après une formation chez Gra-
ciet and co, pour découvrir les 
stratégies de référencement 
naturel. Il m’est apparu très lo-
gique d’emmener mes salariés 
sur cette activité de rédaction  
web. » Après avoir recruté une 
coach dédiée, Anne Maubert, 
Deastance Services s’est lancé 
dans le grand bain du contenu 
rédactionnel, pour les besoins 

de sites Internet en quête 
de notoriété. La dirigeante 
fonde beaucoup d’espoirs sur 
cette troisième « branche » 
prometteuse. 

« SUR LE PAPIER, 
PAS ÉVIDENT… »
En attendant, elle concentre 
aussi ses efforts sur l’existant, 
notamment le gros contrat dé-
croché auprès de France Télévi-
sions, en sous-traitance du centre 
d’appels Armatis LC. La mission 
de ses collaborateurs consiste à 
répondre aux courriels, tweets 
et posts Facebook de l’ensemble 
des chaînes du groupe. Pamela 
Bryant ne remerciera jamais 
assez France Télévisions de lui 
avoir confiance. « Sur le papier, 
ce n’était pas évident… » A 
croire que son abnégation et 
l’évolution des mentalités font 

bouger les lignes. 
Il n’existe à ce jour que six 
entreprises adaptées dans la 
Vienne, quatre-vingt-cinq en 
Nouvelle-Aquitaine et huit cents 
dans l’Hexagone, pour 34 000 
salariés. Lesquels n’évoluent pas 
tous dans le secteur des espaces 
verts ou de l’entretien. La délé-
guée régionale de l’Union natio-
nale des entreprises adaptées 
(Unea) en apporte la meilleure 
démonstration. « J’ai découvert 
ce type d’entreprises il y a dix 
ans. J’ai tout de suite ce que je 
voulais faire de ma vie profes-
sionnelle », conclut-elle.

Deastances Services, 3, ave-
nue Gustave-Eiffel, 86 360 

Chasseneuil-du-Poitou. 
Tél. 05 49 49 64 17

contact@deastanceservices.fr
www.deastanceservices.fr. 

e n t r e p r i s e  a d a p t é e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Pamela Bryant (à droite) a fondé 
Deastance Services il y a huit ans. 

Deastance Services a bien grandi 
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A son arrivée à 
Chasseneuil, il y a un 
peu moins de deux ans, 
Christian Deconchat 
s’est intéressé à la 
flore des anciens 
marais. Il a partagé ses 
connaissances et ses 
observations, le mois 
dernier, lors d’une sortie 
découverte proposée 
par Vienne nature.

Il n’habite Chasseneuil que 
depuis deux ans à peine et, 
déjà, la flore des anciens 

marais n’a plus de secret pour 
lui. Ou presque. « J’ai inventorié 
plus d’une centaine d’espèces. 
Mais heureusement, je ne sais 
pas tout, s’empresse de préciser 
Christian Deconchat. Sinon, je 
m’ennuierais ! Je suis toujours 
à la recherche d’informations. »
Le mois dernier, l’ancien habi-
tant du Limousin, 72 ans, a as-
suré une première sortie dédiée 
aux plantes, dans le cadre des 
activités proposées par Vienne 
Nature. « En arrivant ici, j’ai 
adhéré à l’association et je lui 
ai proposé mes services, béné-
volement, pour apporter des 
précisions, mon expertise... Il y 
aura d’autres sorties. » Mais pas 
avant 2019, désormais.
D’aussi loin qu’il s’en souvienne, 
Christian Deconchat s’est tou-
jours intéressé à la nature au 
sens large : d’abord les insectes, 
puis les mammifères sauvages 
de la forêt... « Pendant mon 
service militaire, je demandais 
des permissions pour écouter le 
brame du cerf, mais elles m’ont 
toujours été refusées », se sou-
vient-il amusé. A cette époque, 
il monte une « Chaîne des natu-
ralistes amateurs », avec un ami 
ornithologue. Fin connaisseur 
des champignons -son domaine 

de prédilection- il est aussi à 
l’origine, un peu plus tard, de la 
Société mycologique de l’Indre.

PARTAGE ET 
VULGARISATION
D’abord électricien dans le 
bâtiment, Christian Deconchat 
a ensuite fait de sa passion un 
métier, en devenant agent fo-
restier pour l’Office national des 
forêts. Une opportunité rêvée 
pour celui qui est longtemps 
resté « naturaliste » amateur. 
Là, il parfait ses connaissances, 
au plus près de la nature, jour 
après jour. Il découvre aussi la 
pédagogie au contact du public. 

Une révélation. « Acquérir un 
savoir est inutile si l’on ne peut 
pas le partager », confie celui 
qui a terminé sa carrière dans les 
réserves biologiques du massif 
forestier de Fontainebleau.
Grand bavard, l’homme n’a pas 
son pareil pour transmettre ses 
connaissances sur les anciens 
marais, des légendes aux usages 
des plantes qui les peuplent. Avec 
un souci de vulgarisation per-
manent, souvent par l’humour.  
« C’est tellement évident pour 
nous que, parfois, on oublie d’ex-
pliquer les choses… Comme ça, 
on parle davantage aux gens. » 
Il n’est pas rare de le voir se 

promener dans les marais de 
Chasseneuil, l’œil alerte, à l’affût 
du moindre changement dans 
ce décor de verdure. « C’est un 
endroit qui mériterait d’être 
prospecté, jure-t-il. De même 
que les parkings de la Techno-
pole. Au niveau botanique, cela 
peut se révéler très intéressant 
car, inconsciemment, les gens 
transportent des graines dans 
leurs bagages. » Encore des par-
celles à explorer pour Christian 
Deconchat.

Christian Deconchat, 
tél. 05 49 52 27 34.

L’appel de la nature
c ô t é  p a s s i o n Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vos amours ne manquent pas 

de chaleur. Tendance à la réten-
tion d’eau. Des changements pro-
fessionnels vous impliquent direc-
tement.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Passion constructive et idyl-

lique. Pleine forme. Les initiatives 
personnelles dans le travail sont 
source de progression.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Semaine hautement re-

muante sur le plan émotionnel. 
Vous menez des dossiers com-
plexes avec brio.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre vie sentimentale se 

teinte de notions gourmandes. 
Semaine hautement positive pour 
la forme. Votre esprit d’initiative 
est caution de votre réussite.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
La passion et la séduction 

entre dans votre vie par la grande 
porte. Votre métabolisme tend à 
davantage d’équilibre. Sachez ac-
cepter l’inconnu et le risque dans 
votre travail.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Il y a du feu et de la passion 

dans votre vie sentimentale. Les 
activités sportives sont votre mo-
ment de liberté. Excellent moment 
pour vous faire de nouvelles rela-
tions de travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous vous posez trop de 

questions sur votre vie affective. 
Votre énergie est mobilisée de fa-
çon utile. Dans le travail, c’est à 
vous de gérer les urgences.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous êtes amoureux et vos 

rêves se concrétisent. Evitez les 
efforts musculaires intempestifs. 
Votre optimisme rayonne dans 
votre vie professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Reconsidérez vos attentes en 

matière amoureuse. Des occasions 
de festivités vous changeront les 
idées. Vous cherchez à vous dé-
passer professionnellement.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
La douceur de vivre peut vous 

faire basculer dans la passivité 
amoureuse. Bonne forme. Votre 
entourage professionnel est plus 
présent, l’esprit d’équipe s’installe.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Situations un peu tendues 

sur le plan relationnel. Attention à 
votre dos ! Ne négligez pas les as-
pects pratiques de votre activité.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Des moments de passion 

sont à prévoir. Grande vitalité 
physique et psychique. Dans le 
travail, restez attentif et dispo-
nible à toute agitation en votre 
faveur.

Grand bavard, l’homme n’a pas son pareil pour 
transmettre ses connaissances sur les anciens marais.
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À VOS MATHS !

Toutes les quatre semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches »

Quatre menuisiers fabriquent quatre meubles 
en quatre jours. Combien faut-il de menuisiers 
pour fabriquer vingt meubles en vingt jours ?
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La carte européenne d’assurance ma-
ladie garantit un accès au système de 
santé du pays européen d’accueil, y 
compris pour les accouchements et les 
maladies chroniques, lors de séjours 
temporaires (vacances, déplacements 
professionnels, séjours linguistiques...). 
Son détenteur bénéficie de prestations 
de soins dans les mêmes conditions et 
selon les mêmes tarifs que les habi-
tants du pays de séjour.
Cette carte est gratuite et nominative. 
Chaque personne de la famille doit 
avoir sa propre carte, notamment les 
enfants. Les cartes délivrées par les 
services français d’assurance maladie 
sont valables deux ans. En Italie, la 
carte européenne n’a pas de limite de 
durée car elle est adossée au verso 
de la carte de santé (la carte vitale 
italienne). Elle est valable dans les 
pays de l’Union européenne, mais 
également en Norvège, en Islande, au 
Liechtenstein ou en Suisse.

L’utilisation de cette carte ne concerne 
pas les déplacements ayant pour but 
de se faire soigner, ce que l’on désigne 
parfois comme le tourisme médical. 
Exemple : une intervention chirurgicale 
programmée en Allemagne. Dans ce 
cas, pour éventuellement bénéficier 
d’un remboursement, vous devez faire 
une demande d’entente préalable 
auprès de votre caisse d’assurance 
maladie.
Alors, si cet été vous séjournez dans 
plusieurs pays européen, ne l’oubliez 
pas ! A défaut, demandez à votre 
caisse d’assurance maladie un certificat 
provisoire de remplacement (CPR), qui 
peut être obtenu sans délai mais dont 
la durée de validité n’est que de trois 
mois. Bonnes vacances à tous !

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86 
Tel : 07 68 25 87 73

www.mouvement-europeen.eu

Président du Mouvement 
Européen 86, Philippe Grégoire 
vous parle, chaque mois, 
du Vieux continent et de ses 
subtilités. Son maître- 
mot : la pédagogie ! 

Certains se souviennent 
de sa mise à l’écart par 
Virgin, sa maison de 
disque. Pourtant, il est 
toujours dans le paysage 
musical. C’est le talent 
qui anime ce dandy 
indémodable, un talent 
raffiné dans « Le dé-
sordre des choses ». Ha-
bituellement bien rasé, il 
offre sur la pochette un 
visage en friche, mar-
qué par le temps. Dès 
les premières notes de  
« Microsillons », la forme 
et le fond fusionnent en 
un prologue aussi fragile 
que sublime.
Grace à des thèmes plus 
existentiels, les chansons interrogent les paradoxes de la vie. Des sonorités 
actuelles accompagnent le chemin tortueux de cet éternel jeune homme. 
« En regardant la mer » « sans haine, ni violence », Alain Chamfort fait  
« exister » avec force son credo « tout est pop ». En méditant sur ces mélo-
dies, vous aurez la mélancolie heureuse !

Alain Chamfort, « Le désordre des choses », 
Le Label/Pias. 

       7 A ÉCOUTER

Classique mais efficace 
Christophe Ravet est chanteur, animateur radio sur Pulsar et, 
surtout, il adore la musique. Il vous invite à découvrir cette 
semaine… Alain Chamfort. 

Titre : Sauvez Jeanne 

Auteur : Didier Poirier 

Editeur : Le Pictavien

Prix : 15€

      DANS LES BACS 

De la « Pucelle » aux 

mystères de Poitiers 
Cette semaine, découvrez dans nos colonnes deux romans 
aux antipodes. 

Cupidon semble particulièrement 
aimer le soleil. En cette période esti-
vale, il fait souvent feu de tout bois. 
Qui n’a pas, un jour, ramené dans ses 
bagages le souvenir d’un coup de 
cœur, si ce n’est d’un coup de foudre ? 
Belle histoire de vacances sans lende-
main ou début possible d’une grande 
histoire ? Que dire de ces amours qui 
prennent racine dans un rayon de 
soleil ?
Ce qui est sûr, c’est que l’amour se 
moque du contexte. Il s’épanouit sous 
le soleil de l’été, sur une serviette 
de plage, comme au cœur de l’hiver 
près d’un feu de cheminée, dans l’am-
biance détendue des vacances ou dans 
l’univers stressé du travail. La question 
n’est effectivement pas là et il est 
évident que les « coups de foudre de 
l’été » ne sont pas des coups de cœur 
de seconde classe. Pour autant, est-
ce suffisant pour établir et construire 
un couple durable ? C’est une autre 
histoire…

L’été, nous nous laissons sans doute 
un peu aveugler par ce climat propice 
et idéal, loin du quotidien et de ses 
réalités contraignantes. Alors il faut s’y 
préparer, le vivre simplement pour ce 
qu’il est : un bel amour de vacances 
sans lendemain. Maintenant, c’est 
bien plus facile à dire qu’à faire ! A 
moins d’oser dès le début voir dans 
l’histoire naissante ce qui la mènera à 
sa fin et ne pas y céder. 
Dans tous les cas, c’est difficile et évi-
demment douloureux. Et puis, que se-
rait une histoire d’amour sans déraison 
ni aveuglement ? 
Rencontrer l’homme ou la femme de 
sa vie en vacances, rien d’impossible ! 
Mais c’est un peu comme une course à 
handicap… On peut la gagner, mais il 
y a du sport pour atteindre l’arrivée…
 

Philippe Arlin - 05 49 61 09 77
p-arlin@arlinsexo.fr

www.arlin-sexo.fr

         SEXOLOGIE

Les amours d’été… 
Chaque mois, le 7 vous propose une nouvelle 
rubrique aux frontières de l’intime. Philippe 
Arlin répond à vos préoccupations sur ce vaste sujet.  
Une seule adresse : redaction@7apoitiers.fr

Titre : Les Mystères de Poitiers 

Auteur : Gérard Simmat

Editeur : La Geste 

Prix : 9,90€

       EUROPE 

La carte européenne 
d’assurance maladie



7 À VOIR

Retour gagnant pour

les Indestructibles

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à l’avant-première de « Mamma Mia ! Here we go 

again », le mardi 24 juillet à 20h, 
au Méga CGR Buxerolles.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 10 juillet au dimanche 15 juillet inclus.places

BUXEROLLES

Quatorze ans après leurs 
premières aventures sur grand 
écran, les super-héros du studio 
Pixar sont enfin de retour 
dans « Les Indestructibles 2 », 
une suite solide et même très 
réussie. 

La donne a changé pour les super-héros. 
Perçus comme des aimants à dangers, 
provoquant d’importants dégâts en ville 
à chacun de leurs combats, les voilà mis 
au ban par les pouvoirs publics. M. Indes-
tructible et Elastigirl se retrouvent ainsi 
au chômage, forcés d’envisager une re-
conversion pour continuer à subvenir aux 
besoins de leur famille. Mais un richissime 
homme d’affaires, nostalgique de leurs 
exploits, entend bien les réhabiliter en 
menant une importante campagne de 
communication « pro-super ». Elastigirl est 
choisie, seule, pour démarrer ce projet, 

laissant M. Indestructible découvrir le quo-
tidien mouvementé de père au foyer…
Longtemps attendue -quatorze ans tout 
de même !-, cette suite reprend directe-
ment là où s’était arrêté le premier « Les 
Indestructibles ». Et la formule est toujours 
aussi séduisante. De l’action virevoltante, 
une animation époustouflante de fluidité 
et de vivacité, une ambiance rétro savou-
reuse… C’est un réel plaisir de retrouver 
cette étonnante famille de super-héros. 
Mention spéciale à Jack-Jack, le bambin 
qui découvre enfin toute l’étendue de ses 
superpouvoirs (17 !) à l’occasion de scènes 
franchement hilarantes. Divertissant de 
bout en bout, le film se pare aussi d’un 
sous-texte féministe  certes évident -Dis-
ney n’a pas attendu le scandale Weinstein 
pour mettre ses héroïnes sur le devant de 
la scène (Raiponce, la Reine des neiges, 
etc.)- mais toujours bienveillant, ame-
né avec humour et subtilité. Une vraie  
réussite.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Film d’animation de Brad Bird, avec les voix de Gérard 
Lanvin, Déborah Perret, Louane Emera… (1h58)

Oscar, 5 ans
« Le film est bien. 
Mon moment préféré, 
c’est quand Jack-Jack 
grossit d’un coup. 
J’aime aussi beaucoup 
Flèche parce qu’il va 
très vite. »

Adeline, 38 ans
« J’ai trouvé cette 
suite très sympa. Il y 
a plusieurs niveaux 
de lecture, notam-
ment sur l’émanci-
pation de la femme. 
C’est très actuel.»

Mattéo, 7 ans
« C’était très bien, 
comme le premier. J’ai 
bien aimé le bébé parce 
qu’il est très drôle. 
J’aimerais avoir des 
superpouvoirs comme 
les personnages. »

Ils ont aimé... ou pas
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Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr
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Au siège de Sanza, l’idée de 
consacrer une page à Si-
méon Messan Amédomé a 

été reçue avec un enthousiasme 
certain. « Il est là depuis tant 
d’années… C’est notre grand 
frère à tous », glisse Solange 
Baïkoua, médiatrice sociale et 
culturelle au sein de l’association 
installée dans le quartier des 
Couronneries. Ici, tout le monde 
a pour coutume de l’appeler res-
pectueusement « Doyen ».
En raison de son grand âge (83 
ans) ? Pas seulement. En réalité, 
ce surnom remonte à l’enfance, 
dans son pays natal, le Togo.  
« Je viens d’une famille de chefs 
traditionnels. Ma mère était 
doyenne. Je l’ai accompagnée 
dans les réunions depuis que je 
suis dans son ventre et quand 
elle me portait sur son dos. Je lui 
soufflais les réponses à l’oreille. 
Un jour, elle s’est écriée : « C’est 
mon fils qui est doyen ! »
Comme ses huit frères et sœurs, 
Siméon Messan Amédomé a 
« toujours été premier de la 

classe ». Il le doit à ce que son 
grand-père appelait leur « milieu 
d’éducation » : « On avait des 
représentants de tous les mé-
tiers, qui étaient très ouverts sur 
le monde. Dans le village, tout le 
monde était plurilinguiste. Cela 
permet de saisir les nuances du 
langage. »

« UNE CULTURE 
ORALE TRÈS FORTE »
Le collier finement rasé, le 
regard vif et rieur, « Doyen » 
manie les mots avec justesse, 
les accompagne parfois de 
grands gestes de la main. Indé-
niablement, de beaux restes de 
ses trente années à enseigner la 
philosophie à Poitiers. « On avait 
une culture orale très forte. » En-
seigner a été une « vocation », 
dit-il, même s’il confie avoir 
d’abord songé à embrasser une 
carrière dans le génie militaire, 
à son arrivée en France, en 
1960. « C’est un commandant, 
ami de mon père, qui m’a dit : 
« Apprenez plutôt à vous battre  

avec les mots ! » »

« JE SUIS EN AFRIQUE, 
PARTOUT OÙ JE SUIS »
Dans sa carrière, le Franco-Togo-
lais a beaucoup voyagé, multiplié 
les rencontres, donné des confé-
rences partout en France, mais il 
est toujours resté attaché à Poi-
tiers. C’est là qu’il a rencontré son 
épouse et que sont nés ses quatre 
enfants, trois filles et un garçon, 
des « premiers de la classe » eux 
aussi. Il croise encore d’anciens 
élèves à lui, se félicite de les voir 
« dans les pôles de direction ». 
Le Togo, il n’y est retourné que 
deux fois, depuis son départ. Sans 
éprouver la moindre nostalgie.  
« Je suis en Afrique partout où je  
suis », lance-t-il dans un éclat de 
rire saccadé mais communicatif. 
Passionné de sports, ancien cou-
reur de demi-fond, Siméon Mes-
san Amédomé dit « aimer tout 
ce qui rassemble », mais aussi  
« tout ce qui met l’individu en 
valeur ». Le sport, donc, mais 
aussi la culture. Les cultures. C’est 

la vocation même de Sanza. 
Créée en 2000, l’association 
est marquée de son empreinte 
citoyenne. « Notre objectif, c’est 
de contribuer au développement 
de la cohésion sociale. Nous 
sommes tous des médiateurs. » 
Catholique déçu, désormais  
« plus proche de l’orthodoxie », 
« Doyen » croit beaucoup à 
l’entraide. Comme 
une évidence, 
une richesse 
supplémentaire.  
« Celui qui aide, 
il reçoit toujours. 
Ensemble, on dé-
couvre toujours quelque chose 
de neuf. Les autres vous aident 
à penser juste. C’est ce qui nous 
passionne le plus. » Ce trait de 
caractère puise sa source dans 
le mouvement panafricain(*), 
très prégnant dans la famille de 
l’octogénaire. « Des militants, 
défenseurs de la liberté », se 
souvient-il, au sujet de ses aînés.
Le mot « liberté » revient fré-
quemment dans la conversation. 

« Elle est de tous les sujets, 
c’est ce qui fait l’homme. On 
est libre sans le savoir. C’est ce 
contre quoi l’oppression ne peut  
rien. » Pas même le racisme, qu’il 
a connu et qui le fait employer  
le mot de  « nègre » sans retenue.  
« On est vacciné, on relativise 
toujours. Mais on ne se sent 
pas victime. Seuls ceux qui ne 

défendent pas 
leurs droits sont 
victimes. Nous, 
on les défend. Et 
on s’en réjouit 
car en France, on 
a toujours gain 

de cause quand on se bat. » 
Siméon Messan Amédomé n’a 
jamais eu le moindre doute : il 
est un homme libre, comme les 
autres.

(*)Le Panafricanisme est un 
mouvement politique qui promeut 

l’indépendance du continent 
et encourage la pratique de la 

solidarité entre Africains 
partout dans le monde. 

FACE À FACE

Par Steve Henot
shenot@7apoitiers.fr

Siméon Messan Amédomé. 
83 ans. A enseigné la 
philosophie à Poitiers, où il 
réside toujours. Militant de 
la cause panafricaine, il est 
très impliqué dans le milieu 
associatif. Plus connu sous 
le surnom de « Doyen ».

« EN FRANCE, ON A 
TOUJOURS GAIN DE 
CAUSE QUAND ON

SE BAT. »

Doyen
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